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NOTRE CONCOURS.

Un correspondant nous pose plusieurs ques­
tlOTiS au sujet de notre concours littéraire -; il
nous demande: 1° s'il faut, pour obtenir une
récompense, satisfaire aux deux objets du
concours: ~. si les concurrents doivent adopter
l'orthographe de l'Aclot, qui ne lui paraît pas la
m~il)eure; 3° quel genre de sujet nous recom­
f!l~d()n~, tant pour la chanson que pour le
récit.

Il est loisible aux concurrents de ne prendre
part au concours que pour un de ses deux
objets: des récompenses spéciales sont atta­
chées à la chanson et au récit et le montant des
souscriptions recueillies permettra d'établir
deux prix au moins pour chaque objet. Les
pièces primées seront insérées dans l'Aclot et
dans un almanach wallon que nous nous pro­
pesons de publier vers la fin de l'année, si rien
~ vient contrarier nos projets,
p,' Quant à l'orthographe, c'est une question
délicate : nous nous empressons de déclarer
que, d'après nous, le_iury n'aura pas à s'inquié­
ter de l'orthographe adoptée par les concurrents.
Nçus sommes loin de croire que notre façon
d'écrire le wallon soit la meilleure; comme.il
n'existe guère d'écrits en dialecte nivellois,
il abien l'al!\!que nous établissions nous mêmes
une orthographe qui nous est pal' là devenue
personnelle et dont la correction est fort discu­
table. Il en est d'ailleurs ainsi dans toute la
wallonnie: à Liège même, où, depuis tant
d'années, l'étude du wallon est en honneur,
chaque écrivain a son orthographe à lui et c'est
pour sortir de ce chaos que la Société liégeoise
de littérature wallonne vient de consulter ses
membres sur l'adoption d'une orthographe
commune à imposer à ceux qui participent aux
.nombrenx concours ouverts par cette société.
1 II peut être-d'autant moins question d'imposer
)lOtre orthographe aux concurrents que celle-
f
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Dans la lettre que nous avons publiée dimanche,
MM.Tamigneanx, Leduc et Letroye disent qu'il est du
devoir de la presse locale de s'occuper « de' choses
intéressant les habitants ». C'est précisément parce
que nous avons à cœur de l'emplir consciencieuse­
ment ce devoir que nous nous sommes .occupés de la '
situation du Waux-Hall,
Dans notre premier article relatif à cette question,

nous avons constaté la contradiction qui existait entre
les deux l'apports présentés au Conseil communal, et
si nous 'nous sommes rangés à l'avis de M, Licot, qui
est certainement « compétent en la matière », c'est
que dans Une question de cc genre, où la vie de six à
sept cents personnes se trnuve.engagee, il est prudent
d'écouter les avis les plus pessnmstes et non de se
contenter de certaines garanties plus ou moins pro­
blématiques.
Nous n'avons pas « marché à pieds-joints II (ce qui

serait d'ailleurs assez ditlicile) et nous ne nous SOIl1-
mes pas bounés à de simples on dit; les preuves ma­
térielles sont là ; nous les avons vues et chaque exa­
men nouveau ne fait qu'ouvrir de plus en plus les
yeux à ceux qui veulent s'assurer de l'état de sécurité
du Waux-Hall. Si nous voulions d'ailleurs ajouter foi
aux rumeurs qui courent. nous demanderions aux
experts s'il est vrai que l'un d'eux ait, lui aussi, passé
dans les locaux du poids de la ville et, çans sa chut!',
défoncé un pupitre qui s'y trouvait. ~ nous n'in­
sistons ifS sur ce hruit : M, Licot a démontré au
Conseil communal que laplupart des poutres étaient
pourries ou du moins dans un très mauvais état;
lundi dernier, unepièce de bois s'est encore émiettée
sous les coups de canne d'un conseiller communal et
les experts eux-mêmes, daus leur l'apport, reconnais­
sent la construction vicieuse du plancher.
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ci ne cesse de varier. Il nous arrive très­
souvent d'écrire le même mot d'une manière
différente à quelques jours d'intervalle et. les
lecteurs attenti fs de l'Aclot auront sans doute
remarqué les nombreuses modifications appor­
tées pal' nous à l'orthographe toute personnelle
.- nous insistons SUl' le IIIOt- que nous avons
adoptée,

Nous avons Cl'Udevoir, en écrivant lewallon,
nous l'approche l' le plus possible du français,
d'abord parce que, en l'absence d'une OI'1ho­
graphe fixe, il semblait rationnel de. ne pas
dénaturer, pal' caprice et comme à plaisir. la
forme des mots ne différant du français que par
des détails peu importants de prononciation ;
ensuite parce que les lecteurs nivellois étant en
'général peu familiarisés avec le wallon écrit,
il était indispensable. de .leur faciliter la tâche
et de leur mettre sous les yeux un texte qui,
bien que scrupuleusement wallon, ne les dé­
routât pas trop.

A la troisième question posée par notre
correspondant, nous répondrons que les con­
currents sontlihres de ehoisir leur sujet à leur
guise et de le traiter comme ils l'entendent.
Ils auront assez de tact, nous en sommes cer­
tains, pour ne pas s'aventurer sur des terrains
brûlants et nous ne craignons pas non plus
qu'ils pêchent pal' excès de trivialité. Ce sont
là d'ailleurs des questions de convenance et de
hon goût qu'il est, jnutile de réglementer et
pour lesquelles il vaut mieux s'en reposer sur
la délicatesse de chacun. STOlS,",

Le "" aux-Hall.

Ce n'est donc pas il la lègùre que nous avons conclu
qu'il serait temps d'interdire au public l'accès de cette
salle, Nous ne menons dans la défense de notre opi­
nion ni passion ni entètement ; nous avons demandé.
nous demandons qu'une nouvelle expertise contra­
dictoire de toutes les parties du Waux-Hall soit faite­
avec soin et impartialité; et s'il est prouvé, pal' ce
nouvel examen, que la solidité générale de l'édifice
permet à cc dernier, moyennant quelques précautions,
de supporter encore pendant plusieurs années la
charge d'un public nombreux, nous serons les pre­
miers ;1 nous déclarer satisfaits et rassurés. Mais jus­
qu'à l?!,euvedu contraire, nous persistons dans notre
pl'emtere opInIon. •
Quant 11 cettc " crainte affolée II qui sc serait pro­

duite dans l'esprit de certaines personnes, elle s'est
déclarée, à tort ou à raison, le lendemain dc la der­
uière fète de l'Harmollie; c'est 11 partir de ce jour que
l'on a ouvert les yeux et que beaucoup de personnes
se sont promis de ne plus l'emettre les pieds au Waux­
Hall quand une foule nombreuse s'y trouverait réunie,
Ce n'est pas nous qui ayons provoqué cette crainte:
c'est mème parce qu'elle existait et parce qu'clic était
générale que nous sommes intervenus.

Il est des gens qui prétendent que le Waux-Hall
s'étant maintenu jusqu'ici, peut encore résister au
moins deux ans; nous ne voulons pas avancer de notre
côté qu'il cédera au premier choc, .mais

Tnnt- ,'a la cruche il l'em, qu'il. lfl Jiu die ~c~,.iJJe.
Nous ne disons pas qlleJe .•pér-ilsoit imminent, mai,!

nous disons qu'il est probable .'t qu'il serail impru·!
dent d'y exposer nos eouèitoyens. t ; ," ~ t!' 1

Nous sommes heureux qu'il côté de nos raisous..
MM.Taruigneaux et consorts aient expo~ les I~UI'~:'
quelle que soit la décision prise il cet égard, on saura
maintenant de quel côté pèsent les l'esponsabililé~.:U:
ne nous l'este plus IIU'ilattendre les résultats 'de· l'eil.i.,
peruse finale que nous ayons demandée et. qu'on ne
peut manquer d'accorder JIu public nombreux qui la~
réclame avec nous, .~, CLIPOTJ.~.

ln souv'njr ~é djounesse,
.~:

A ~I' CA~IAIIADEOARETTE.
1.

Ou'on esst heureux! comme 0 roule dessu l' terre
Quand on est djoune ! en a bi' du plaisi !
V'la l'àtchequ'arrife , tout s'el'tro~rte.4im l' mémwere ,
o tape dins l'tas, adon 0 réOéeltiL ' , .,'
Tous nos p'tits djeux no r'passôp] ~!nl P9,:~~,";{,.~
o dé pàle co, ça vo r'vl' pa lII~um~~ts~.,_: ~_".
o n' fait l'où' d' peine ir pàrlerd' 1':1I' ~roim~sie·,';/" ;
Ojé cwë qu' c'est l' moûde avé branmlnt des dgit'i~. ~;.-

Il.
ln Sl311tgamins, quand nos dallinn' à scole ,
Djé ID' rappel!' co, 0 n' sondgeout qu'à djuer
Avé des merbe' ou hi' des caricotes,
Des boutons d' cuife pou' apprinde a hieter.
Là qu'o faiL 'n' pontehe; in auteplante en' galine,

-r "!

Pail' ou hi' non? qui fait 'n' djasse au potot ?
Djusqu'àd'su' l' rue on agnout dlns s' UH'I·iJlc : .) /Ji
Pou' d' temps a pierte ... ·i'rn'chennequédjé m'vwé co! ) S.

Ill.
Sans pierte du temps, l' premlëre djounesse passée,
,l'là 'n' u)';'ssed'autes djeux qui v'nont ~'O rinvéi :
Vlà des scorëes, les cee' et les IIsées;
C'esLl' raeapia , " ln an si d' bouLcbedé dci! •
'N' mlette pus lard, v'là qu' c'est les cascognettes , ,
V'là l' d'jeu des seasses, ou bi c'est les dragons;
Comme 0 courout dins l' ruelle SamïeLLe,
D'su' les prés lia se !. .. , V1à nos plaisis d'adon.

IV.

) 1..:. ,',
) U"',

No stlnn' contints d'su' t' boul'vard dé l' Dodaine ,
Comme no r'laïnn' avé les squette cataux ,



A pids descaus dins les rtchots d' Grand'peine;
A nids d' maslntche déssu' les soques dé l' Saulx.
Au pld-à-terre ou hi au picorome :
Au bouboulel; hahle, il l' halle au camp! .
To~s ~esAclots dévant d' dév'ni djoune homme ) bis.
Aslmn binaige dé prind' ça in passant. )

V.
V'là co des djeux quë d' roublïous tout nene :
Des flèches, des arcs, l'arbalesse, les maquels;
o r'zoull' piwllche, l'espitroule, les souffleltes;
Dins les carreaux 0 f 'zout péter les pwës.
Avé l' clatchar 0 d'allout il roudrinnes;
Comme ca buchoul! ça d'allout co bl' haut
Déssus l' martchlles gamins s' complotinnenl ) bi
Qu'i' sàrlnne' bi prinde Djean d' Nivelles d'assaut;] IS.

VI.
A l' moùrte saison - djé '"11 dire dHl.sl'hivière -
S'i1a dé l' neitche, 0 rlatte à coups d' boulots;
V'là les patins; 0 brouïe d'sus les selidwéres :
D'in coup d' Iav'mlnt, 0 s' railtchér d'su' leu dos.
V'li l' djeu dé sente ; 0 pllrt' avé leu selle
- L' pré Démulder pu' dire en' saquet d' ça -
El conducteur vo I'zout trainer l' sémelle; ) bi
On astout seur adon d' rer l' trlmouta. ), IS ..

VII.
C' sàrout péché si d' roublirous Bareue .
C'est sans aVlnce qu'o dit qu' no stons des sots
il' DO vir crochl, couri après l' choulelle;
Du complimenu, 0 II' dit nf " üerut mOl!
No r'piqu'rons co : là no slons a l' l'erdaule;
Comme des poulains on esst in liberté;
o prind ,. tcha,tj!!'.~avé l' camaràte Baute , ) /J'
A l'oecàsicn, 0 rait l' pwéri d'su' l' pré. ) IS.

VIII.
V'hi qu' c'eslln ",HIS, après ça c'est I' djeu d' fière:
raul vlr elluUe il l' Blume d'sus l' fin d'l'esté;
Dins l' cour 'hyanlle ou bi·n-à Decrolière
o r'wul d', attaque', 0 lrawe à Ioul squetter.
Au tir à l'arc il' pierce, il no Dodaine
o r'.oulles rwés el jeudi d' l·.lseinsion ....
l' d'a co d·. sutes, mais no perdrinn' nos peines: ) /r'
Pou' tous les djeul crions: vif" les Wallons! ) IS.

Nivelles, le Il juillel i889.
DEBOSSE.

Châles Dloqula.

Dins l' temps, il avout in bârbî qui d'meurout
au faubour~ dé Charlerwé, en' miette pus long
qué l' cémmtière, mais d' l'aute costé dé l'
pavée. C'astout Rémy s' no, mais 0 né l'appé­
Iout jamais autrémint qué Châles Bloquia. Il
a co là à l' z-aIintours dell dgins qui s' rappé-

SAQUANTS HISTWÉRES. (1)

ln coup, in p'tit' gamin, à l' place dé d'aller à scole,
astou voïe à l'maraude. ln passant à l' trawée d' l'haïe,
il interre dina-n-in' pré, grippe su' in' pwéri éié après
qu'il a mindgi des pwéres pou l' moinss es soü , vella
quj rimplit ses poches.

T'en in coup, el maisse arrife, court à l'àrbe éié
l'otMtuine in criant: • Ah dj' vos ai, p'tit voleur, c'est
• vc..:~<{Illm'v!' reppel' mes pwéres? Il

Eié l' pétit respond in bréïant: te C'est pour vous
Il qué d' les couda, da, l'homme, Il

On donnout' n' fiesse dins-n-in villatche. El mayeur
qu'astout in homme fourt instuit et qui savout com­
miDt c' qu'o f'zout les fiesses du temps du vi bon
pieu, s'avout dit in Ii même qué l' principàl c'astout
d' IIOIJIIlIl' goï éié dé d'ner à bwére à tout l' monde,
mais '0' saqué d' boü'. Ça fait qu'il avou scrit à tous
les dgins dé s' commune qui astinnent à leu-n-aiche
qu'j' f'rout mette en' fontaine dévant l'églige su'
l' grand'place éié qu' dé c' fontaine là l' n' courrout
qu' du vi', mais i' fallout qu'i' l' fotlrnirinnent tertoute
échenne.
Tout l' monde a sté contint.
El fontaine a sté montée éié d'su l' costé on a mis

in grand cuvi éiusqué tous les gros moncieus dé

(1) Tl'IldùcLion littérale des Canin pop.lalru du pay. de Li~,
pli' Il.. Joseph Klna.ble. Voir l'Aclol des 1 el i4 avril et 9 juin
d"lIler.

lont d'Ii pou l'awvér vu des<j.uinde des cint et 1
des cint coups l' faubour[$" av in prope drap éié
in plat in cuife pa d'sous s bras, quand i d'allout
dins l' ville fer l' bârbe à saquants pratiques.
Il avout toudis avé Ii comme in espèce dé
marmite qu'i m'tout dé l'ieau tchaude dédins,
même qu'i' pourtout ça avé n' précision qué
vos ariz ieu dit qu'i' pourtout l' bon Dieu.

Eié pourtant, c'astout in scrépeu putout
qu'in bârbi, fource qu'il avout l' main rute pou
raser; s'i follout co jamais s' Iéîscourci d'ainsi,
vo d'intindrî des clamures imais à c' temps-là
o n' ravisou ni d' si près.

Tout d' même qu'ln djou qu'i' stout in train
à raser l' mar'chau d' Thines (qui d'meurout-là
n' miette pus bas, djusse in lace du P1'Îce dé
Lièche), i' Ii sCl'é~llt tél'mint bi l' pia qué
l' mar'chau f'zout n' grîgne dé tous les diàles.

- Djé n' vos fais ni mau, ndo? dist-i' Châles
in djoquant.

- Non, non, dist-i' l' mar'chau, à pau près
comme pou m' tirer in dint.... STOISY.

D~NIiI LEIiIDOIIiI.

Oh! j'ai soufferl longtemps d'être seul; el ces jours
De pénible abandon, sans joie et sans amours,
Ont du cœur d'un enfant su faire une àme d'homme.
Mais il en coüte hélas! d'ignorer ce qu'on nomme
Un royer de ramille. - El que sert d'ètre rO"1
El d'avoir, sans faiblir, su regarder la mort,
Si le cœur s'est fermé pour la sainte espérance,
Sans voir dans l'avenir ce que lui doil l'enfance ,

Ces bonheurs de l'enfant: aimer, rire, ètre bon
El pourtant l'ignorer, el ne pas voir, au fond,
Le froid ricanement il l'ombre du sourire,
Tous n'ont pu les goûter. Oh! l'enfance m'attire ;
Je suis las d'être vieux et je voudrais encor
Revivre le passé. - L'âme prend son essor
El revient lentement vers les heures lointaines ...

Le cœur peul dans un rêve oublier bien des peines;
El sentant moins amers les regrets d'aulrefols
Je m'en vlis, seul, longtemps, rêver au fond des bois.

Où! les bois où l'on sent comme un souffle de vie,
Où l'oiseau chante mieux;

Où l'arbre en s'inclinant épand son harmonie
El laisse voir les cieux!

Dans les taillis mouillés, pleins de lumières vertes ,
Le muguet blanc fleuril ;

El sous le rideau verL des branches entr'ouvertes
Un pan d'azur souril.

l' commune dévinnent d'aller chaque à tour vudi in
garlot d' vi',
ls astinnent à n' quarantaine qui avinnent accepté

d' mette leu part,
1<:1premi qui va vüdi s' garlot s'avout dit qu' su'

quarante potlrtions si on dé met ieune d'ieau, per­
sOne en' s'in d'apercévrout; les autes suvinnenl.

El djou ûxé pou bwére arrivé, tout l' villatche
astout là pou profiter d' l'occàsion d' pouvwér mette
leu vinte au routche.
Ou tourne el robinet, v'là l' fontaine qui spittc éié

elle né spitte qué dé l'ieau claire .
Qui c' qu'a sté stoumaki ï Tout l' monde.
Les trinte-nèf qui avinnent sü l' premi aviunent

pinsé éié fait comme Ii; les quarante avin' eslé t'aussi
malins iun quo l'aute. On a couneu leu numéro..

4 4

ln cabareti dé l' rue Roblet avou d'mandé à in peinte
dé Ii fer in inseigne erprèsintant in d'zàrteur au pus
naturel possipe. El peinte fait s' besogne avé 'n' sourte
dé couleur qu'elle est toute vole au premt tacha,

El cabareti, in s' vïant attrapé d'ainsi court à l'
maiso du peinte éié s' plaint du tour qu'i'li-z-a djoué.
- Connuiutj dist-i' l'aute, vo n'astez ni conunit

vos stez bien diHiclle ; \"0 m'avez d'mandé in d'zàrteur
au naturel éiè d' vo l'ai fait si naturel qu'il a d'zàrté,

ln cinsl avout n' vatche malate. l' va avè s' feumme
'au staule pou' vlr commint c' qu'i Ii va. El poüfe
biesse astout quitte dé tous ses maux.

Dévant d' s'in d'aller, l' cinsièt'e s'approche dé s'vat­
che éié Ii r' lèle en' mïette el liesse qui r'teM comme

Les Lychens argentés. si noirs dans les autollmes
Couvrent ~e!lltrous brunis; ,

Et seules. tristement, les pàles anémones
S'ouvrenL au pied des nids.

L'oiseau donne son chant. le vent sa plainte aigrie
Et 1. fleur ses parfums:

Et c'est l'ame des bois qui pleure, chante el prie
. Pour les printemps défunts.

1-:1 bien longtemps encor. dans mon âme allentive,
Quand les ~toiles d'or s'allument à 1. fois
Silencieusement. j'entends la voix plaintive

Qu; pleure au rond des bois.
2~ JUIN 89. O. X.

Dolt.edu .Journal.

Moncieu l' gaz'ti,
Mi, c'est co bi m' marott' tous l' s'ans à l' campa"n'

dé d'aller fer in p'tit vwéatch', e' n'année ci (,Olll~
c'astout l'esposition d' Paris d'j'avon l'idée di' prind
ern' tournant dé s' costé là. 1 l'a vou ieu du pàrlé qUi
l' musiqu' dè l' gard' civiq' d'allou au concours s
Paris ; j' m'avon dit: la m' n'affaire, comm' d'jésu
d'diu l' gard' civiq' d'jè proûttrai dé s' n'occasion la
pou d'aller, on a toudi pu d'agréation dé s' tt'ouve!
d'su I'ètranger avé dé deus d' leu payis, èiè bi seUl
qu'on dira à milan pou l'i connu' on est à in moncba,
eyé c' n'est ni co ça, on ti n' miett' à s' fer valwèr'
quand on va d'su l' déhours eyé l' ténue dé saudart \1
asbleuwi toudi les d'geins. El campagn' s'avanc', O!I
n' pàl pu dei dau', pou quess' on! Moncieu? c'arou bi
d' l'honnètreté d' vo part si vo poli quètt'fwé m' dir'
pou quand c' qué c'est.

Dac, savet!
ln gàrdé fou.

Rëponse,M' fi, nos n' dè cou nichons ni pus quovous:
no savons bi' qu'o pàrlou d'in concours, mais po~
l' date no n'astons ni' l'enseigné. Put-èt' bi. qu'in
SCI'Ivaut au major qui> Il sarou vo l' dir' ou bt à iun
des gadis du Bien l'ollloiT; ... mais d'j'y sontch': ieuss'
étou 0 n' d'intind pus pàrler ; à vo tour en' sari ni no
dir, a qu'est-ce qu'i' sont tournés.

Nécrologie.
Madame Victor DESCOTTE,née Pétronille CASTIi!,",,­

est décédée presque suhitement lundi dernier, a ti
gnies, où elle était allée passel' quelques jours auprès
de sa tille.

Les funérailles ont eu lieu jeudi au milieu d'un
grand concours de monde.

Nous présentons à la famille nos plus sincères c0m­
pliments de condoléances.

en loque.
Les làrmes à les ys, l'bràfe feumme dit in se r'1OO""

nant d'su' s'n' homme: Il Çll qu' c'est d' nous autes,
hein, m' fi? 1)

En' coummére qui s'avout 'n' miette capougni d'su
l' rue avé s' galant astout meinée à r police. Es piard
étou,
- Monsieur, dist-i l' garçon, es lie-ci Ill' lllalt•.••.'

tou èié dj'ai buchî d'su avé m' moucbwè d' pocb~,
pou n'ni Ii fer mau. .

- WoyeJllais, dist-elle el' fie, i' n' vo dit ni: mo~
sieur l' commissaire, qu'i' mouche es nez avé sel
dwegts t

Djoseuf, qui d'veut s' marier l' lend'main, s'in r'l1

à confesse 11 s' curé; i' raconte tous ses péchés, Il.u·i
d'avout 'n' fameuse quenche (mais vo comperdel bI'
qu' djé n' va ni vo les dire). Es confession faite,el
curé Ii souhaite toul' sourtes dé bounheurs éié adOl
c'est tout. ln tout s'ln l'allant, Djoseuf es dit : «El
curé a roublii dé m' donner 'n' pénitence 1) éiè veU.
qui court l'ertrouver.

- Mon père, dist-i, dj'ai v'nu L' à l'heure il confesse
éiè vos avez roublii dé m' donner 'n' pénitence;
- En' m'avez ni dit quo vo d'alli vo marier!
- Si fait.
- Eh hl d'abourd il est bou' d'ainsi.
Djoseuf, qui n'astout ni pus malin qu'i n' faut, n',

ni compris tout' d' suite. Cwéri hl qu'il a lOut p~
d'meuré in mwé dévant d' vir qué l' mariatcbe esst
en' pénitence ?... Eié n' dure éco, diaout-i' pus tard,s.



A DROITE ET A GAUCHE.

AprèMle COIl1Tiel' e.t la. (,/lwl/e d~'Nil'I'/It!S, le
Travaillez!r s'est fait InSCZ'll'Ca notre liste d~ 50n5-
cription. Nous sommes forts reconnaissants a tous
ceux qui nous aident, par leur symp!ltlue et pal' leurs
deniers, il réaliser nos projets et a delendl:e noire
vieux wallon. Mazs nous sommes particulièrement
touchés de l'appui que 1I0USdonne la presse nivel­
loise et les z'cmez'cimentsquc nous adressons au Tru­
uattleur sont dcs plus chaleureux.

ExalllenM.Nous sommes heu l'eux d'enregistrer
de nouveaux succès dans les examens Univcrtaires :
M. Louis Gheude a subi avec qrande distiuction le
premier doctorat en droit, .

MM. Louis Mahieu et Charles Gheude ont SUhl, le
premier avec distinction, le second avec succes, la 2"'
épreuve de candidature e':l phllosoplue et Ieures.
M. Hector Declercq a sulu. egalement avec sucees
l'examen de candidat en droit.
M. Gaston Aelbrecht a suhi avec succès, la première

épreuve de candidature en pllliosoph:e ct loures.

LeMper8on~elli adhérant à .Ia ~ciété d~
lecture en voie de formation sont priéesd assister a
une nouvelle réunion qUI se tiendra Jeudi prochain,
18juillel courant, à 8 I/~ heures du soir, chez Mme veuve
Collard, Grand'Place,
Le règlement sera définitivement adopté et les rnem­

bres seront invités à le signer.

Noùll apprenoll8 avec plaisir que M. Louis
Saruain vienLd'obtenir, à l'Exposition universelle de
Paris, une troisième médaille pour la sculpture,
Nous féllcitons de tout cœur M. Samain qui, pour

avoir quitté Nivelles depuis longtemps, n'en est pas
moins reste un Aclot.
Le Con.ell provincial. dans sa séance

de mardi dernier, a rejeté, suivant les conclusions du'
rapport de M, Huysmans, une demande de subside
pour la construction de la nouvelle église du Saint
Sepulchre.
Le bruit se répand qu'un Nivellois ayant quitté

notre ville depuis plusieurs années va établir à Nivel­
les de vastes ateliers de construction ; les acquisitions
des terrains seraient déjà faites, Jusqu'ici rien n'est
venu contlrmer celte nouvelle et il n'est pas possible de
juger jusqu'à quel point elle est fondee; cependant, il
n'y a pas de fumée san~ feu, dit le proverbe. )) est à

• souhaiter 'lue ce projet, SI toutefois Il existe , se
, réalise, alin que notre ville acquière un nouvel
Tllémentde prospérité.

L·horloge dn clocher. sur laquelle se
r,èglent la plupart des montres et des pendules, méri­
tera bientôt la réputation de celle de Braine,

Qui va comme on l' mène.
La semaine dernière, elle était en avance de près

de dix minutes sur celles des gares, puis lundi on la
trouve de quelques minutes en retard sur ces mêmes
horloges. De nombreux voyageurs, se fiant à l'heure
du cloéher, ont manqué leur train au commencement
de cette semaine. Ces désagréments pourraient être
évités si on maintenait un écart invariable entre l'hor­
loge de la ville et les horloges des gares.

NOU8avon8 applaudi. dans notre dernier
numéro, à la mesure prise pal' l'administration des
chemins de fel', atin d'éviter -qtte-i-e5 1!ITfants ne par­
viennent oncore à se hisser SUI' les gardes-corps du
pont du MonH:j'-Rochen se servant des treillis comme
marchepied. Nous devons aujourd'hui reconuaure
qu'en voulant prendre plus de précautions encore ou
a forcé la note, A quoi sert cette affreuse tôle qui ca­
che aujourd'hui toute la vue dont on jouissait en se
trouvant SUI'le pont? Si l'on voulait absolu ruent suré­
lever ces garde-corps, il eut été facile de trou ver un
moyen plus élégant et d'un travail plus soigné, Dans
ces conditions, il faudra clôturer de la même façon les
parties qui ne sont .garnies que de deux barres de fer
till.éesdans des piliers en fonte. Mais attendons que
tout soit terminé: nous inviterons alors tous les Ni­
vellois à aller admirer cet intelligent travail.

Dan8 .a· dernière 8ëance. le Conseil
communal a rC\-'Ucommunication d'une requête èma­
nant d'un membre de la commission administrative
de "llo\re académie. Cette requête demande que l'on
ouvre dn cours de dessin linéaire pour les jeunes filles
et mëme, pour celles qui prése!1ten~des. ~isposition~
particulières, un cours de dessin décoratif sur perce­
lame.
C'est là, nous semble-t-il, une excellente idée et 1l0US

souhaitons qu'il lui soit fait bon accueil. Dès qu'une
décision sera intervenue, nous aurons soin de la faire
connallre à nos lecteurs. -'

M.Ch. Laga.Me. ingénieur en chef directeur
des ponts e~.chaussées, vient de publier en brochure,

sous le titre: Quelques mots sur l'hubiuüion ouvrière,
une lecture qu'il a faite à la Société helge d'Economie
Sociale.
Cette brochure expose d'abord succinctement la

situation miserable dans laquelle sc trouvent des
milliers de familles ouvrières, n'ayant pour s'abriter
que des chambres étroites et malsaines, . dont le
loyer èleve absorbe unc part relativement considèrahle
du faillie salaire de la famille ct où toutes Ics lois de
J'hygièlle ssut méconnues. ~1.Lagasse cite ensuite les
noms des ditfél"Cntesvilles (et Nivelles cst du nombre)
oü quelques efforts ont été telltés pour remédier à cette
situation dèplorahle. Il examine le projet de loi dont
la législature est actuellement saisie et qui a pour but
de grouper sous une tuème direction ces efforts jus­
qu'ici isolés; il exposeensuite les différentes modiü­
cations proposées pour améliorer et compléter ce
projet de loi.

M. Lagassc termine en signalant quelques autres
points qui pourraient ètre soumis plus tard aux
Chambres législatives et qui sont en grande partie la
mise en pratique des conclusions fournies par la Com­
mission du travail.
Celte excellente brochure est une nouvelle preuve

de l'intérêt que porte M. Ch. Lagasse à l'amélioration
du sort de l'ouvrier; l'étude de ces importantes ques­
tions sociales fait honneur à ceux qui s'en occupent
avec tant de dévouement. Nous regrettons de devoir
laisser à des plumes plus expérimentées que la nôtre
l'examen de cette intéressante question des habitations
ouvrières; ce serait d'ailleurs sortir du cadre essen­
tiellement local de l'Ac/OI; nous comptons cependant
entretenir sous peu nos lecteurs des efforts telltés à
Nivelles, dans ces dernières années, pour rendre l'ou­
vrier propriétaire de sa maison, ou pour lui donner
au moins une demeure saine et confortable.

FÊTES ET CONCERTS.

Le Cercle Musical nous a donné deux beaux concerts,
cette semaine. La foule de plus en plus nombreuse qui
se l'end à ces petites fètes musicales montre combien
notre population y prend plaisir, Nous espérons que
nos sociétés finiront par s'entendre pour nous donner
à intervalles réguliers, pendant la bonne saison, des
concerts dans le genre de ceux que le Cercle musical
nous a fait entendre dimanche au Parc et jeudi sur
la Place.
Celte Société fait de grand progrès et nous en félici­

tons de tout cœur son jeune chef, M, Emile Dewinter,
qui l'emplit sa tache avec autant de modestie que de
dévouement,

------~~------
Éphémérides nivelloises.

_9 Juillet 1637. - L'ancienne horloge du clocher est
vendue aux habitants d'Ittre, moyennant une somme
de 125 livres. Elle est remplacée pal' une nouvelle
horloge avec un carillon de 12 cloches, C'est à cette
époque que la ville fait placer une sonnerie à heures
dans la tour qui porte maintenant le nom de tour de
Jel!"_de t'ivettes et qui était alors appelée IOU1'de t'Hor­
loge,
'10 Juillet 1876, - Un orage terrible éclate 11 Nivel­

les; la foudre tombe en plusieurs endroits et brise
des pierres surmontant la cheminée des ateliers de la
l\Iétallurgique. '
11 Juillet 1886, - La garde civique fait sa première

sortie; le major Bernier passe les gardes en revue
SUI'la Grand'Place.
On remarque ce jour-là une foule de,pochards.
12 Juillet 1853, - Un Nivellois, le docteur Baron

Seutin, est élu sénateur pour l'arrondissement de
Bruxelles.
13 Juillet 1860. - On fait ohservel' de la' manière

la plus stricte le régiement de police SUI'la fermeture
des cabarets,
Un grand nombre de personnes sont condamnées

pour avoir enfreint le dit réglement; le mécontente­
ment contre celle mesure est général.
UJuillet 1871. - Le duc de Brabant, aujourd'hui

Léopold Il, remet, au palais de Bruxelles, un drapeau
d'honneur à la Société des Carabiniers de Nivelles. Ce
drapeau avait été 01lC11!larle duc le 3 septembre 1860.

MM. Seurasou Frick et Nened viennent de nous
faire parvenir deux primes (Blondinette, mazurka pour
piano par Friquet) à tirer au sort entre les devins de
l'énigme suivante:

ÉNIGME.
Tant de gens! Tant de paix et de tranquillité!
Veillais-je? n'était-ce qu'un songe?
Je ne sais; mais en vérité,
Ce que je vais conter a tout l'air d'un mensonge.
Je viens de voir dans un endroit,
Très peuplé quoique assez étroit,
Ranges de même qu'en bataille,
Desmilliers d'ètres différents
Pris SUI'le trône et sur la paille;
Ennemis, amis et parents,

Tous mèlés, où chez qui la taille
l\i'gle Ic partage dcs l'anl;(s.
J'ai vu dans cettc république,
Plus d'une fois le roturier
Presser les lianes du noble altier ;
Le tolérant dormir aupri's du fanatique;
Le protestant auprès du catholique ;
Français. Anglais, Espagnols, Portugais,
Jeunes et vieux, hous et mauvais,
Ensemble courondus, otlrnieut un orrlre unique,
Une uniforuutè laite pour plaire aux yeux.
Tous pourtant n'étaient pas également heureux;
Plus d'un périt SOIISla dent meurtrière
D'un essai III aûamé tic reptiles rongeurs :
Tristes enfants d'oubli, sortis tir. la poussière,
Desjugements puhlics cruels exécuteurs.
(1 VOIIS,lecteur, :1 qui tout est utile,
Dites quel est le nom de cet asile.

SOLUTIONDU LOGOGRIPHE DIPLOMATIQUE.
Il est des gens qui veulent hien
Etre ce que je suis sans tète;
Pourtant c'est n'avoir presque rien,
Que de posséder pour tout bien
Ceque je suis quand j'ai ma tète.

JUCHE, FRICHE.
Ont deviné: Seurasou Frick et Z\cncd; Ellen Jane el Tata; ToL9r

el choumaque et Tùti l' PCI'I'ÎqUÎ; Gamine; L' néveu dé s' malad'te
sans lesse su l' tour Eeiflel éié sans l'assistance dé persônne c'est
ni comme el Boudiné,

Etat-civil de Nlvellell
du 6 au 13 Juillet 1889.

NAISSANCES. - Paula-Oerteude-Loulse Deville. - Jeanne­
Clara-Omerine-Marie-üh. üusépulchre. - Bertha-Augusta-Heu­
rleue-Sldonle-üh. Marcq. - Paula-Zoé-Eléonore Delhoux.

MARIAGE. - Antoine-Ch. Calbert, 25 ans, cocher, avec Marie·
Thérèse Yanden Bosch, ':17ans, servante.

DÉCES. - Jean-Joseph-ûilain, DeIOl:Y, 83 ans, rentier, époux
de Jeanne-Marie-ânne Patty, décédé chemin du nom de Jésus.

'/

Froment les 100 kilogs, 17,50 francs - Seigle 1~,QO
- Avoine indigène, 13,;;0 - Escourgeon, 14,00 -é-':
Beurre, le I/~ kilog 1,35 - Œufs, les 26, 1,80;,

Élude de Maître Louis CASTELAIN, Nqt;lire
à Nivelles,

Le dit notaire vendra publiquement
10 Le lundi 22 juillet 1889, à 2 heui'e~;!

chez J ,-B. Roland, cabaretier à Bois-SeÎg'neul,=-:
Isaac, les biens immeubles suivants:

Un hectare 71 ares 60 tentiaresdeterre.
à la Bruyère du Sacrement, sous, Haut-Ittre èt
Braine-le-Château. '

64 ares de terre, au champ' des Manettes,
sous Ophain,

64 ares ISO centiares de prairie, aux
Culots, sous Ophain,----20 Le lundi 29 juillet 1889, à 2 heures ,
chez Léopold Lelièvre, cabaretier à Ittre, les
biens immeubles suivants, situés en' cette
commune:

Une Maison avec atelier, deux pièces ail
rez-de-chaussée, deux à l'étage, cave, g't'pnier,
dépendances, cour et jal!«4n (l'J,lpecont.enance
de t) ares 83 centiares.

Une Maison contiguë à la précédentè, avec
rom, toits à porcs, remise et jardin d'une
contenance de t) ares 83 centiares,

A LOUER

JOLIE MAISON DE RENTIER
RUE DE NAMUR, 20.

S'adre8l1er Gro.n~·Place. ~9.

A VE'NDRE beau COMPTOIR. neuf et
DEUX CHASSIS,

Prendre adresse au bureau du journal.

AU SABOT
RUE.DE,BRUXELLES,

Estaminet tenu pal' HENRI LAU RENT.

Moules et anguilles selon la saison;



A LOUER

iJ/aison ri, usage d'estaminet
CHAUSS.:Ens H.\L, NI\'ElL~:S, (ancien Leduc).

P.'lx modé ••é,
S'adresee« à Mme V· Bat,y, boulevard de la

Fleur de Lys.

A LOUER
pour le 1.5 septembre -188.9, après la rëcoite levée:

UNE TRÈS-BONNE TERRE,
située campagne du Happart, sous Nivelles,
sonE n" 208 du cadastre, contenant ,1 hectare
62 ares 80 centiares.

Cette terre est occupée pal' J.-B" Tilman, à Nivelles.
S'ad1'eSSe1'chez. M. Frédéric Parmentier, rue

de Soignies, à Nivelles.

A L 0 U ER gra!1g~, écuries, remises, ma­
gasm a charbon et vaste cour,

le tout situé place de l'Esplanade en ville.
S'adresserchez Monsieur Vancutsem, méde­

cin-rétérinaire, rue Roblet, Nivelles.

Prochainement,
les magasins de chaussures de M. Victor
DEWAMME, seront transférés du n° 12, de la
rue de Namur, au n" 8 de la même rue, dans
la maison occupée actuellement par M. PAQUET­
FORET.

GRA.ND CHOIX\

d~ POISSONS FRAIS & SALÉS
'''JITRES DIEN FRAlcHES
chez Albert MIC.llEL,poissonnier, rue du Coq,
à Nivelles,
Connu pou.. selilp••lx modé••élil.

MAISON

R. -FROMENT-ROUSSEAU
MENUISIER-ENTREPRENEUR

34, Faubourg de Namur, 34, Nivelles.

MAGASIN DE MEUBLES, GLACES & TOURNAGES.
PORTES ET CHA.SSIS.

AMEUBLIlMENTSn'ESTAMINIlT& USTENSILESnE l\If:NAGE.
Etuves et Cullillnlè••elil.

Literies, coutils, l~nes, flocons et voitures d'enfants.

Frédéric WILLAME, Banquier,
à Nivelles.

ACHAT & VENTE DE FONDS PUBLICS
Ordres de bourse, Coupons.

COMMISSION: UN FRANC PAR MILLE.

Vente de Parapluies et Ombrelles
Réparations et recouvrages

A. DES PRIX MODÉRÉS.

•JEAN 'ANDRIEUX
CHAUDRONNIER ET R~TAMEUR

rue des Brasseurs, 29, Nivelles.

OCCASION.

Vélocipède et machines ~ coudre pour
tailleurs. - S'adr. bureau du Journal.

Change, fonds publics, coupons
OIIDIlES :lE 1l0UIISE

Commission un [ranc pal' mille
ÉDOUARD ATQUET

nUE DE BRUXELLES, 18,
vend les lots de Bruxelles et d'Anvers pal'
douze versements mensuels de fr. 8,GO.

Vins et,Spiritueux
Pro~ullsgaranUspurs el ~e provenance~lrecle

LÊON VINCLAIRE-RUCLOUX
33, GRAND'PLACE, NIVELLES

Champagne Charles RIVART,Reims

Nouvelle Invention

SONNERIE PNEU~IATIQUE
Remplaçant la SOllnCI'Îe" électrique

PLACEMENT A TOUT ÉTAGE

OGT. LE,HERTE
IŒIIRURIEIl-POËLIEII, BIIEVETË

Méda.illeà. l'Exposition de Nivelle;;, 1887
FAUBOURG DE NAMlJH, NIVELLES

fabriquant de serres, poëles, cuisinières, chas­
sis de couche, grillages, volières, meubles de
jardins, gradins, tables, gloneues, poulaliers,
douches en cuivre et en fonte, fauteuils à lente
se repliant avec grande facilité (nouveau systè­
me).

PRIX MODÉRÉS.

Compagnie belge
DES

PRO P R1[ TAI RES R[, UNI S
FOND~;E EN 1821

pour l'assurance à primes contre l'incendie.

Agent principal Fréd, WILLAME, me de
Bruœeües à Nivelles.

Jules HYERNAUX -HOFMANN
Pâtissier-Confiseur-Glacier

GRAND'PLACE A NIVELLES

Pièces montées - Bonbons 'pour bals et:
soirées - Boites et dragées pour baptêmes -
Chocolats de toutes marques- Crêmes - Frui ts
confits - Desserts - Glaces - Sorbets - Con­
serves - Jambon - Vins ·et liqueurs -
Eau gazeuse.
Pistolets rondelins et couques tous les jOU1'S

à 7 heures du matin.

GOUTEZ LE BON TABAC
et les flils ciga ••es

de .JEAN SCHOLTUS
ANCIENNE MAISON DERNIS

Rue de B••uxelles il. Nivelles •

·(l0I1.,O.ll&UO.,••p -~'1~.JI.lOIUO
'sanbllllwnaud 'j<JSanb!,I1Jal~sauouuog

'alJau
-UOJJaJ'j<J<'J!,I<JJnJJas'al.l<Jl~odap SaECJAno

'S:il113AIN 's 'I01I3111VH:)30 3(ll!

'A" IV9 SIOlNVH~ NOSI'VW

HAUTAIN Frères
faubourg de Mons, Nivelles

Pavements cèrnmiques, cheminées, IUI'aux
en grès vernisses pour canalisations, l'gOllls,
'combes, raccords, syphons, slerfsplilten et
vases de latrines ordinaires et ù syphon, : le
tout provenant des meilleures IhllJriqlles.

-
LOUIS DEVILLE

ARCHITECTE

Faubourg de Namur à Nivelles.

Agent-dépositail'e des Usines belges de Car­
l'eaux Céramiques.

Cal'reau:x;Céramiques fins, unis et incrustn,
(Genres Maubeuge.)

Carreau» et Pavés Cél'amiques unis.
Ces produùs sont admis dans les tt'Uva1lxci

l'Etat, des communes et du Génie.
Cat'I'eau:x;e1t Cimen: P01'Ûand comprimé.
Mm'bl'el'ie complète. - Produü« Réfractai·

l'es. - Poteries de qrèe vernissées. - Cime:
Portland et Ciments ordinaù-es,

GROS ET DÉTAIL
P ••lx défiant toute concu ••••ence

Nivelles, imprimerie Maurice BERNIER - .


